
I !

it#t

.?

Canada, l'on a placé la population canadienne-française sous la prcdomi-^

rance absolue d'une majorité anglo-saxonne de trois contre un.

Au ssiii du Bas-Canada la race anglo-saxonne a reçu, dans le Sénat,

une représentation trois fois plus considérable que celle que son nombre
lui assignait.

Les conspirateurs qui ont organisé le coup d'état commençant à la Con-
férence de Québec et aboutissaut à l'imposition de la Conf dération parle
parlement anglais, ne pouvaient se dissimuler les aspirations de toute»

la nuances de la population vers un plus large horison que celui de

l'état colonial, et ils ont cherché h donner le change à ce sentiment, en
api>elant ce nouveau régime d'un nom sans signification définie et qui

est jeté aux populations comme une énigme.
Les anglais diront " Tbe Dominion of Canada, " qui inplique également

l'idée de sujétion à un pouvoir supérieur et l'idée de souveraineté chez le

supérieur. Les français n'ont aucun mot pour rendre la double signifi-

cation de Dominion.
La plupart aspirant avec impatience à la réalisation d'une idée commnne

ont accepté sans discussion la traduction du mot par Poissancb, comme
si nous cessions d'être colons, par la Confédération.

Certes ! si un peuple peut devenir une Puissance, parce qu'il entre dans
la voie ruineuse d'une armée permanente, d'une marine, de fortificii tiens,

pour le compte d'un pouvoir lointain, qui aura seul le droit de faire la

guerre ou la paix
;

Si c'est devenir une puissance que de se charger de taxes directes et

indirectes, de doubler la dette publique et les dépenses ordinaires et extraor-

dinaires, dans l'intérêt de ce pouvoir éloigné, il faut confesser que nous
sommes ou allons devenir une puissance !-

En supposant même que ce mot ne serait pas un mensonge, ne paierions-

nous pas trop cher pour arriver à la véritable indépendance ?

Le Présideut des Etats-Uuis n'est-il pas le chef d'une nation indépen-
dante ? Cette nation, la plus riche de la terre, se compose de 35 millions

d'âmes, et son Président ne reçoit que $25,000, en greenbacks, par année.

Avec une population de moins de 4 millions, nous allons payer $50,000 en ;

or à notre gouveri e ir I

La nation américaine administre ses affaires ^par l'entremise de 1

ministres. Nous aurons, nous, 13 ministres I

Pendant cinquante ans nous avon8.1utté pour assimiler notre régime par-

lementaire à celui de nos voisins en soumettant au système électif tous nos
législateurs

; et nous y étions parvenus, sans même porter le nom menteur
de Puissance sur le frontispice de notre parlement.
Nous allons avoir maintenant 24 sénateurs, 24 conseillers législatifs,

nommés à vie, par la puissance dont nous relevons. Nous tiendrons aussi

de la bienveillance de nos maîtres un lieutenant-gouverneur et des ministres

irresponsables à la tête du gouvernement local.

Si les auteurs de cette noire conspiration réussissaient à étoufifer.la voix
du patriotisme, et si le peuple canadien leur confiait ses afiaires, il subirait

bientôt la double calamité qui à fiappé le peuple juif, qui fut un jour le

peuple de Dieu.

Avant d'être dispersé par le monde, comme l'émigration commence à le

faire, le peuple canadien passerait d'abord par la captivité.
,

Comme le peuple de Dieu il s'interrogerait, en pleurant sur les bords dft,-,

son grand fleuve désolé, sur les causes de ses malheurs.
,|

On lui répondrait comme il fut répondu aux enfants d'Israël.

Ce sont vor Taux prophètes, vos faux patriotes qui vous ont perdus. Le»^-


